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his-

de noe correspondante l’ont appris 
teura de ce journa' : ce qu’ont été pout 
six siècles qui viennent de e'é«H)uler, 1’ 
toire noua l’apprend. Les Sui 

■te titre aueai fiera de leur passé qu 
r paye : ils aavenf que depuis six cents 
i, ils ont fait leur devoir de peuple, et ils 

a'en vantent. Ils ont raison. Ce petit 
peuple placé entre des voisina puissante, 
composés de populations de races diffé
rentes, de religions différentes, cariant des 
langues différentes, a su reste 
chaque fols que la vie de a patrie a 
jeu. Combien de grands peuples en ce 
monde ne pourraient pas en dire autant !

Je crois qu’jl n’y a pas Je pays au monde, 
les libre* Etats-Unis, où la liber- 

mise en pratique d’aussi sbeolue 
u’en Suisse : chacun peut y dire, y 

y croire ce qu'il veut—sauf 
de Kulturkampf passager— 

y plaint de cette 
iervateure 
. d’i

rPun

façon qu

que'ques accès 
et pourtant persoi 
trop grande liberté 
suisse* sont, dans certains cantons 
diciliame qui effraierait 
quelquefois même en F 
tout le monde y comprend, qu 
là où la liberté de ,fun gêne 1 
de l’autre.

—Voilà pourquoi de tous les côtés sont 
venues «les félicitations au président de la 
Confédération : il n'y a pas un pays au 
monde où l’on ne prenne la Suisse comme 
exemple—qu’on ne suit pas, ce qui est le 
propre de tous les exemples. Mais d’aucun 
pays les vœux et es 
venus en aussi grande quantité que de la 
Fra- ce ; ou oubliera jamais-là, ce que la 
Suisse a fait en 1870 ; je sais fort bien de 
quel côté étaient les sympathies de la grande 
majorité des Suisses, et voilà pourquoi les 
Français forment tous les vœux pour la 
prospérité de la République Helvétique. Il 
est A craindre qu’en cas «le guerre, la neutra
lité Je cet heureux petit pays ne courre 
quelque danger. Mais les Suisses ont, eux 
aussi, fait d’immenses sacrifices pour la sé
curité de leur patrie, et on peut être sûr 
qu'au jour du danger ils sauront 
dernier faire leur de 
marcher, ils sauraient 
leurs vrais amis !

r

souvent à Berlin et
rance—et pourtant 

il faut s’ari êter 
es mouvements

félicitations ne s

côté sont
voir. Et s 
bien de quel

UNE SCENE DÉCHIRANTE 
24 Août.—Le feu a pris dans le 

halles ; la cause est inconnue, 
heures de travail, l'incendi 
t*. Les marchandises du sous 

Une 
âgée

Na

circonscriéi!T.
ites ou détériorées.
Jlei, Mme Poignet, 

cinquante quatre ans, a été trouvée morte 
dans les décombres. Mine. Poignet a été as
phyxiée puis brûlée aux bras, aux jambes ; 
les chairs ee détachaient, le visige était 
complètement tuméfié. Une scène déchi
rante s’est produite au moment où la fille de 

Poignet, qui habite près de Nancy, 
aître sa mère.

île. Il

est venue reconn
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COURRIER DE PARIS
(l)e notre correspondant part

Paris, 24 août—Le russophilismedéborde, 
il y eu a partout, à Oronsta.lt, à Péters- 
bourg, à Moscou,àCherbourg, à Saiot Orner 
à Perpignan.

La municipalité cherbourgeoise a voté 
une adresse do respectueuse sympathie à 
l’empereur Alex vire III.

Les commis-voyageurs, de passage dans 
la ville, se sont cotisés pour offrir un s>u- 
venir en bronz; au commandant Alexrïf, qui 
l’a accepté au mi'ieu «les honrrahs russes et 
français.

A Perpignan, la musique «lu 12e de ligne 
a joué l'hymne russe aux acclamations «les 
habitants.

Enfin, à Sain1 )mer, c’est notre ministre 
«les affaires étrangères <|iii, assistant à une 
cérémonie patriotique a fait allusion à la 
réception «le l’escadre.

“ Cette éclatante manifestation «les 
! qui unissent les 
a «lit M. Ribot est allée au

liment s d'amitié 
graciles nation», 
cœur «lu pays.

E le ne laisse personne indifférent 
en pouvons juger par les égards qu'01 
témoigne partout où vont nos matins 

Ces quelques paro es min-stériel es aur 
émeut plus «le retentissement que 

harangues de MM. Y vesGuyot et Conatans 
dans le Midi.

pas connaît

Z
irnaux radicaux affectent de 11c 

e exactement 'opinion «lu nou
veau sénateur de Belfort lu général Japy, 
qui a battu ours candidats plu

" Est-il républicain catholique, deman
dent-ils, « u libéral valholi u<> ? "

1! est républicain sans épithète,voilà tout, 
il veut la libertth «le conscience pour tous, 
sans exceptions et r s'est engagé à su'-ger au 
centre gauche.

oc a qu'il doit <1 être élu, les cou- 
1 uatho'iqnes ayant voté pour lui, 

en compagnie «les républicains modérés.
C est la première victoire remportée par 

les idées de Léon XIII de Mgr Lavigorio, 
«le Mgr Fava, etc. Elle en présage 1 
d'autres, si on le veut fermement.

soi valeurs

Toute la presse républicaine rit fort ir
respect ueus-meiit au nez du signor Crispi, 
qui présente nos gouvernants comme pirti- 
sans du rétablissement du pouvoir temporel, 
La note est unanime, du T km r* à la Lan- 
tkKnk : mais ce qui est plus clair encore, 
c’est l'attitude <le la presse monarchique : 
exemple, la Gazkttk i>f. France :

" C est vouloir abuser de la crédulité pu
blique, dh-ollv.

Personne n’ignora que le régime «le gou
vernement dont nous sommes affligés est 
l’ennemi, hélas ! no -seulement du Pou 
temporel, mais encore de la Papauté tout

Les journaux du Tonkin apportent, 
hélas ! toujours les mêmes nouvelles «le la 
" pacification " :

" Le 11 juin, le commis de résidence, M. 
nin, se trouvait avec 100 gardes civils 

près de Phnong-Mi et «le Ming Hy, village -, 
dont les habitants lui signalèrent la présence 
«les pirates. Ceux-ci étant au nombre de 5 
à 600, M. Bonoin et ea troupe battirent en 
retraite sur Qen-Lun. Quant aux pirates, 
ils ee sont emparés de Phu-Lnn, ont m 
cré les habitants et enlevé les femmes et les

Une expédition,commandée par le colonel 
Dominé a parcouru les îles des Deux-Songs 
et n'a trouvé ensuite, dans la vallée de Song- 

bande de 50 rebelles à qui elle a

No-hu,

Bon

nde
- Le 10, le village catholique «1e 

près de SonUy, a été pillé par une bande de 
1IK) pirates. Le 4, une autre bande ins.allée 
à Lang ('hi au g a vigoureusement résisté au 
sous lieutenant Cifford, accompagné «le 70 
tirailleurs."

Le 15 et le 21, il y a eu à Hanoï cinq exé
cutions du pii aies. Mais celte répression 
sa t évidemment insuffisante ; et l'on ne peut

tranquille.
—L’un «les explorateurs «le l'Afrique cen- 

trale, le capitaine Binger, ïiept «l'écrire une 
b.ochuie sur l’Ist \mismk, que le Constitu
tion n kd analyse rapidement :

" On a coutume «.e croire et de dire que 
le "fanatisme musulman • est le graveobsta 
de qui empêche les chrétiens «1e conquérir 
l'Afrique.

Le capitaine explorateur affirme au con
traire qu’i a toujours rencontré assistance 
et bienvei lance dans les pays musulmans 
qu’il a traversés. Il affirme qus ce préten
du fanatisme n’est autre chose qu’une civi 
libation fort avancée fondée sur unereligim.

I montre que les Français possèdent un 
Afri lue un empire musulman considérable 
et qu’il tient à eux d'on posséder un bien 
p us vaste, s’ils veulent s allier aux musul
mans, au lieu de ies combattre.

Seulement, il faut les aborder, non pas 
avec le fer et le feu, non plus qu'avec la tra
hison, mais avec «les paroles d amitié."

-I>a Sainte-Mu ie-Made ine, fête patro
ns e de l’Impératrœe de Ru 
brée à Varie avec un grand

L’église de la rue Dart, 
monde. Aux premiets rangs. M. de 

représentan le Won Je Mohre 
us les membres de l’a

V aiment que cette colonie est

a été celé—
éclat, 

u était encombiéede

nhe
ambassade et

consulat russe assistaient en grand unifor
me au service solennel

Tous les officiers de la maison militaire 
du Président de la République étaient venus 
exprès à Paris pour cette cérémonie religi- 

a côté d’eux se tenaient le comte 
'Ormesso-i, représentant le ministre 

affaires étrangères, *t les notabilité* d 
co'onie russe.

La messe, accompagnée des
été dite par Varchipr 

Arsène et du

"lu

r“
e la

chants de la 
être Wassi- 
sous-diacre

maîtrise, a 
lieff, assisté du P 
Tesselski.

Après 1

prières pour

a messe, on a entonné 11 chant 
iona de gtàces, qui se termine 

Te bonheur et la piospv 
«lie impériale.souverains et de la fam 

Lee bureaux de la c 
eultat russe ont été fermés pendant la jour-

«Pér
oh uioell et du cou

LA SUISSE EN EUROPE
(De noire correspondant particulier) 

Berlin, 24 août.—Les Suisses vienn 
de célébrer le six centième annivertai 
la conclusion du traité d'alliance tnt 
cantons d’üri, de Sehwytz et d’Unt 
par conséquent le six-centième anniversair 
de la fondation de la Confédération helvé 
tique. Ce qu'ont été ces fêtes, les lettre
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xi c JL JS AD JL LA SITUATION A QUEBEC
Journal Quotidien du soir

La Presse de samedi, publie un 
long article, sur la situation à Que
bec, qui se résume comme suit :

“ Si le Lieutenant Gouverneur a 
perdu toute confiance dans son mi
nistère, il le renv. rra prupio molu, 
sauf à se voir appuyé par la cham
bre et le pays S’il p ut consentir 
à se faire encore avi.-er par de» 
hommes que l’on accuse d'ètrn flé
tris et indignes, il s’en rapportera 
à l'action de la chambre qui m il- 
heureusement n’a pas donné les 
preuves d’une indépendance et d'uu 
savoir-faire parlementaire capables 
de rassurer plus la couronne que la 
saine opinion publique.

L’institution d'une commission 
royale rencontrerait, il nous >ein 
ble, les fins publiques, si après l’en 
quête terminée au Sénat et commu 
niquée oiliciellem- nt, comme il de 
vra être fait, au Lieutenant Gou
verneur, ce dernier ne reste pas 
d’avis que ses ministres sont piimd 
facie indignes de sa confiance et 
doivent céder leur place à d’autn s : 
le résultat de l’enquête 11e devait! 
être à tout œil éclairé que la preuve 
éclatante et comme le couronne 
nient d’une longue suite de méfaits 
commis contre ta loi du 
prérogatives de la couronm

Sans pn-ndre la responsabilité de 
tout ce que comporte cette citation ; 
nous y trouvons cependant un aveu 
qui appuie notre attitude relative
ment au manque de jundi lion du 
Sénat, pour faire une enquête sur 
une affaire purement du ressort d’un 
gouvernement provincial

Le Lieutenant-Gouverneur peut 
difficilement agir sur le résultat 
d’une enquête tenue par un corps 
qui, 11'a pis juridiction en la ma 
tière et qui, en outre, fait preuve 
d'une partialité révol ante.

Nous avons dit du commence 
ment que le Sénat outrepassait ses 
droits et après avoir vu le comité à 
l'œuvre, nous contestons sa cotnpô 
tence. L’opinion publique 11e de
mande pas la condamnation immé
diate de M. Mercier,—tant désirée 
que cela puisse être en certains 
quartiers,—mais une injuèle sé 
vère, faite devant un tribunal juste 
et impartial, sur les faits dont le 
gouvernement de Québec est ace îsé 
La Presse est forcée d’u l mettre : 
u l’institution dure commission 
royale ” après l’enquête terminée 
au Sénat.

Pourquoi 11e pas avoir eu recours 
de suite à une commission royale ? 
La demande aurait pu facilement 
en être faite à qui de droit. Un au
rait éviter au pays le spectacle ridi
cule qui se déroule au Sénat, où 
l’on voit 1 s juges applaudir à tout 
ce que dit M Ihrwick

Faites juger M. Mercier par le 
seul tribunal compétent : la cham
bre provinciale ; mais de grâce ne 
parlez plus de l’enquête du Sénat, 
qui n’est qu’une farce grotesque.

LA V>LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX : 414 et 416 fine Sussex
OTTAWA, O-1ST T.

Lundi 24 Août 1891

ECHOS DU JOUR
Le général Trochu est gravement malarte.

Le bruit court que Sir Charles Tupper 
doit arriver ici, prochainement.

La Prks.se croit que la session se prolon
gera jusque dans le mois d’octohre.

La prochaine séance du comité des comptes 
publics aura lieu jeudi prochain. Le pre
mier témoin entendu sera M. A. Sénécal.

McKinley a commencé sa campagne éle 
torale dans l’é'at «le l’Ohio, par une grau.le 

imblée publique tenue samedi à Niles.

Une dépêche «le Berlin annonce «|ue l'em
pereur et l'impératrice d'Allemagne sont de 
retour de Kiel.

Les liliéraux «loivent mettre le ministre 
des finances en accusation «le boodlagr pro- 
bablement nette semaine. On croit que M. 
Davies est chargé de la chose.

Le Herald de New-York annonce que 
M. Blaine posera sa can lidature à la prési- 
sidence des Etats-Unis. Ce journal ajoute 
q.ie cette no.ive le a fait sensation dans le 
cercle des amis de M. Harrison.

pays

ie le lieutenant Ru-Oç mande de Paris 
jon, des chasseurs alpins, en faisait, l’ascen- 

dn mont Chabcrton, près de Briançon,
est tombé dans un précipice d'une profon
deur de 1,5(H) pieds. On a retrouvé son 
cadavre horriblement mutilé.

On dit que la cédule que l’on se propose 
d’ajouter à l'acte concernant le gouverne
ment des territoires «lu Nord-0 .est va aug
menter de 23 à 25 le nombre «les représen 
tant* à la Chambre d'assembl«le. La chirge 
d’aviseurs, dont les titulaires étaient au 
nombre de trois, va être abolie.

Une dépêche «1e Vicie ria nous annonce 
que les commissaires du gouvernement «les 
Etats-Unis qui étaient allés dans la Mer «le 
Behring sont revenus à Nuuaimo, après 
avoir terminé leurs travaux. Les commis
saires anglais s’en reviennent aussi.

Le Canadien dit avoir appris qu’au com 
mencemcnt du mois prochain, M. Lemieux 
député <le Lévis, sera nommé conseiller lé
gislatif en remplacement «le feu l’honorable 
N. Larochelle. Dans ce cas, le candidat <!«• 
gouvernement à Lévis serait M. N. Olivier.

Une dép«"che du Sault Sainte-Marie 
mande qu’en conformité des instructions «lu 
ministère des postes, le directeur du bu 
ream de poste de cette ville a confisqué, hier 
des numéros du Mail «lu News de Toronto 
et du Usitel» Canada d’Ottawa, qui con
tenaient des annonces concernant les lo-

Les journaux russes, parlant «le la visite 
de l’escadre française à Portsmouth, se dé 
elarent satisfaits «les honneurs rendus aux 
navires «le guerre français. Cela prouve 
clairement, «lisent-ils, que l’Angleterre a 
l’intention sérieuse de s’associer à la France 
et à la Russie pour le m dntien de la pai , 
au lieu de se joindre à la triple alliance qui 
menace la paix. LES CHEMINS DE FER

Le M au. de samedi, porte une grave uc 
cwsation contre las entrepreneurs «les tra 
vaux du hàvre «le Toronto 
et Cleveland. Les employé) publics chargés 
de la surveillance de ces travaux sont éga
lement accusés de boodlage et «l’iucompé-

Après le scanilale du conseil- le-ville de 
Toronto, et celui du hàvre de U sainte cité, 
le Majl pourra diffi filament prétendre que 
toute la corruption vient de la province de 
Québec._________________

Le Paris Canada publie un excel
lent article sur les chemins de fer 
en Amérique ainsi que sur l’entente

MM. Murray

dont il a été question récemment 
entre les deux pu sa intes compa- 

rivales du Grand-Tronc etgnies
du Pacifique Canadien. Nous déta 
chons de cet écrit les passages sui

Le tyran en Amérique, c’est le 
chemin de fer. Il dispose de tout, 
puisque rien, ni personne ne reste 
longtemps en place. Si ces tyrans 
s’en'endaient, ils écraseraient tout 
le monde, et, chose plus fâcheuse, 
ils tueraient le progrès lui-même en 
élevant les tarifs au gré de leur in 
té rôt, de leur convoitise. Ils en ar
riveraient ainsi à créer la famine 
autour de leur pléthore

A la suite d’une manœuvre d’un 
des p omoteurs du Pacifique, M. 
McIntyre, nommé administrateur 
du Grand Tronc, il a été question 
récemment d’une entente entre les 
deux compagnies rivales canadien 
lies, et le public naïvement s’est mis 
à se réjouir. Le président du Paci 
tique. M Van Home, a dissipé d’un 
mot ces illusions.

Si nous nous entendions, a-t-il 
dit ou à peu prés, ce serait contre le 
public. Alors pourquoi le public le 
désire t il ?

Uniquement. M. Van Horne, 
parce que le public aime la paix, il 
croit que lorsqu’on ne se bat pas, on 
est sur le point de lui accorder la 

Comme vous le dites fort

On est satisfait en France «le la gracie» 
■été de la reine Victoria à l’égard de l’ami
ral Gervais. La Libbrtk dit : “ La r«;cep 
tion faite à l’escadre française par la reine, 
le ptup'e anglais et les autorités de Ports
mouth dépasse en cordialité tout ce que l’on
pouvait attendre.

" Plusieurs journalistes étrangers 
nuent que l’Angleterre éprouvait un certain 
sentiment de malaise, parce que cette ré 
ception était forcée. S'il en est ainsi, c’est 
un hommage ren lu à la prépondérance de

On n’espère guère de résultat d’une dé
monstration navale en Chine, mais on 1a 
voit tout «le même d’un bon œil comme une 
preuve quel» pression exercée par les puib- 
sances européennes sur le gouvernement 
chinois a produit un effet.

M. le marquis de Rudini, plaident du 
conseil des ministres d’Italie, a informé les 
cabinets «le France, d'Ang'etirre et d’Alle
magne que l'Italie avait l’intention de parti 
oiperà une action combinée de ces puissances, 
si cela était nécessaire. Mais il dit que, si 
les puissances refusent d’agir, l'Italie est 
disposée à envoyer, seule, 
les eaux de la Chine pour agir par elle même 
et eur-le-champ pour protéger, s’il le faut,

escadre dans

Dieu, c’est absolument le contraire, 
à lui courirc’est qu’on se prépare 

sus. Frolégex-le contre sa propre 
erreur. On peut y coin ter. car 
sans doute vous préférerez toujours, 
comme aujourd’hui, l’alliance des 
compétiteurs éloignés et éventuels 
qui vous aident contre lui, à l’a
mitié du rival qui vous dispuf 
pain, pardon ! le fret de ch:

les sujets Italiens résidant en Chine.
Le ministère des colonies angl 

de nommer un consul chinois à Hong Kong 
année seulement à titre d’essai.

Le gouvernement anglais a informé le gou 
vernement chinois que dorénavant, il n’ac
cordera plus à des officiers anglais la faculté 
de servir dans la marine chinoise. Il a pris

te le

cette décision parue que les autorités chinoi- 
ont refusé de donner tonte explication On peut donc aussi compter que 

les conseils du général McNmts ne 
seront pas écoutés de nos voisins. 
Les nécessités pressantes, les inté
rêts directs et immédiats empêche
ront toujours les lignes américaines 
de s’entendre entre elles contre le 
Pacifique et le Grand-Tronc, aussi 
sûrement que des considérations du 
même ordre empêchent le Pacifique 
et le Grand-Tione de se donner l’ac
colade comme l’a cru le public en 
voyant M. McIntyre passer de Paci
fique au Grand Tronc.

■ur l’acte d’un officier chinois qui a insulté 
l’amiral Lang en faisant baisser le pavillon 
de cet amiral, tandis que celui-ci avait le 
commandement de l’escadre chinoise des 
côtes du nor.l à Hong-Kong en 1890.

L'amiral Lang a donné sa démission, an 
mois de juin 1890, pour ce motif que les 
officiera chinois étaient indisciplinés. Plus 
tard, à la suite de la démission de l’amiral 
Lang, le gouvernement 
qu'il ne confierait plus, dorénavant, aucun 
pouvoir dans la marine à des étrangers.

chinois a déclaré

f

UN BRIGADIER SK SUICIDE 
Août.—Hie 

gendarmerie
rigade à pied de Dreux, s es 
en se tirant un coup de r

Doivent etnCHEMIN DE FERHOSE 50 PIED8.S6.00:r api t* midi, le 
Knitel, comman- 

tdonné

Dreux, 24 
brigadier de u 
dant la h
la mort en se tirant un 
dans la bouche. La bail 
par le palais, est restée 
mort a été instantanée.

Knittel, qui était
sé pour la médaille mi 
e l'estime de ses chefs 
bordonnée.

e peut attribuer sa fatale détermina 
’à ni

sslillssHOSE krevolver 
e, qui est entrée 
dans la tête. La

50 PIEDS $6.50
Toutes Marchanc 

vent Etre \HOSE 50 PIEDS $1.00 CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D’ETE.

âgé de 45 ans, était 
Ile militaire H jouis Une Vraie Ventühde HOSEet était ai so pieds sie.ee.

Cotte Grande Vente (la 
la moindre) est com

*Vous proposez-vous durant cette 
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet», adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin dis rues Sparks 
et Elgin pout avoir des prix exception- 
ne’lemcnt bas, etc.

Nous délivrons des billets pour tous 
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan
te? : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :

Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera son 
hàvre, tous les Mardis, Jeudis et Same
dis, à l’arrivée des trains du matin, 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points inter
médiaires, et sautera les Rapides, arri
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrée, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottrwa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho 
tel ; billet b n pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK
Situé sur le St-Laurent, à deux 

milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain,

Surint. -Gén. A
C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass

accès «le fièvre chaude

rapidement et a produit une profe 
tion en ville.

Y compris les Accouplements et l’Arrosoir.m,qua un ; 
La nouvell répandue

nde émr -
Cette SePuisard a Glace, etc.

N'A PU SURVIVKF. AU DÉSHON
NEUR

Marseille, 24 août.—Le nommé Tem- 
au bureau mili

e révision

La liste suivante 
de nos prix.

plier, ancien employé 1 
l'Hôtel de Ville, impi

donné la

Tapis d'Esc a ier de 7e. t 
Seersucker Ci ê ne 4c. la 
lndienrt-s de 5c , 6e , 7c

montant.
Dentelles Oricnta'es d< 

montant 
Un lot de

valant beaucoup p ui 
Bas en Coton pour Enfa 

plus pour 5c. la paire 
Un lot «le Gazes ei Net 

15c. à 25c.. pour 5c. h 
B ouses en Indiennes 

montant
(’ouvrepieds de Couleun 
Chemises <1 Hommes en 

à 50c.,-75e , 85c., $11 
Un lot «le Haï «les Faites 
Circulaires en Caoutcho

E. G. Laverduresuit,sur l’avenue
en se tirant un coup de revolver à la tempe.

Il avait tenté une premièie fois de se sui- 
c'der, lors de sa comparution devant le juge

er, qui avait ét ' condamné à six 
ec l’application de la loi 
epuis sa condamnation, 
. nu survivre à son dés

uene au con 
mort cette n

&c OIE. Sows Barree<1 înstru t 

mois de p r y69 & 75 RUE WILLIAM.pnaon ave 
r, était, dBéra

très
honneur

il n’a pu survivre à son

P.8.—Glacières.
LA STATUE DE CHAGOT 

Montcsav les Min 
«l'inaugurer la statue 
dateur «1e la société 
organisateur des sociétés 
traite et de coo

• es, 24 Ao
de M. Chagor, le fon- 

lère et l’intelligent 
1 de secours, de re 

jpéralion auxquelles il a 
hommage à la Chambre même, lors 

interpellation sur le» grèves de cette région.
Le monument, dû au ciseau de M. Léopold 

Steiner, l'auteur du Rouget «le Lisle de 
Choisy-le Roy, est des plus réussis et le 

eur qui, au pied de la statue de M. Cha 
got, pique le charbon à l'endroit que celui-ci 
lui «ii-signe est plein de mouvement et de 
vérité.

ût.—On vient
t »NE VI LLE

‘basété
de 97 RUE RIDEAU. de Frillings près 

Des panieis «le Frangea 
Collets de Papier et 
Coupons à très bas pr 
issi Couvertes, Flan 
Marchanilises «VAutoi

V

Ce Magasin de
Au

TINS
—ET—

LIQUEURS
Venez a Bo

TENTATIVE D'ASSASSINAT
POUR ALille, 24 août.—Samedi dans la nuit vers 

heure, une t« illative d'assassinat a é:é 
constatée à Fives-Lille.

Un homme a été trouvé à demi étranglé 
domicile, rue du Curé, 

e Dumont, 
i’a trouvé d

Plus de
Il se nomm 

enfant» ui 
trant à 1 a mai-on.

Le vo: a été le mobile du crime : tous les 
meubles avaient été fouillés et brisés ; les

Les Premiers Arr 

Les P

et c est un de ses 
ans cet état en ren- SI BIEN CONNU

< >
Et Réouvert

as mêmes avaient été éventrée par les Prix sans coneimnee possiblemalfaiteurs.
L’enquête, commencée immédiatement par 

M. le commissaire de permanence, puis par 
le Parquet, semble avoir démontré que le 
crime ne remontait- pas à plus d 
Donc l’assassin ne 
Aussi mit-on en 
de sûreté.

L’état de 
absolument 
crâne ait 
coi de, eii.--

La victime a repris connaissance et a 
son assassin, nommé Alexan 

Duthoit, dit Piston, âgé de tre 
frère du marchand de beurre 
mont. Venu en ami chez 
avisa une ficelle sur un meu 
au cou du v 
meut où ce 
gler, l'as asain aserr 
a perdu connaissance

Pigeon, PifNEVILLE & CO,ure heure, 
pouvait encore être loin, 
campagne toute la police

V

49 et El RUEM. Dumont est grave, mais 
déiespéré, quoique la base du 

; éprouvé, par la pression d’une 
non une fracture, au moins une

97 Rue Rideau.
tiTENSEIGNE DE U

assez forte SUCRE PEINTP®
dénoncer

ntc-scpt ans, 
de M. Du

ce .dernier, il i 
ble et la passa,

Prepai

zieiHard en plaisan 
lui-ci lui disait de ne pus l’étran - 

é la fi collect M. Dumont

tant. Au mo
Toutes prêtes poui 

rivalisent avec les me 
turcs du Dominion >

5 CTS.(Continuation sur la troisième page)

Leurs Qi
public etNous offrons actuellement au 

nous servons à nos clients un vrai 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à 
achètent une livre de notre célèbre

"Spécial à ce mois : une petite consigna- 
de thé de 25 cents.

Sont Egales à n’ii 
Supérieures au pli 
Surpassées par auc

LES MEILLEURES
ceux qui

Vues photographiques
S. Ebbs

gt. Pass, de la ville.d'Ottawa peuvent être obtenues à

W.H(L’ELITE STUDIO STR0UD BR0S- A C. LAROSE f

Fabricant de
O TT-A

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
(Autrefois Pittaway A. Jarvis.)

Comptable, /uditeur, Syndic
AGENT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

117 Rue Sparks.

Bonney^HEMIN DE FER

Uanada Atlantique.OTTAWA.

Occa-«66
TELEPHONE 189.

Collections faites promptemeat}BELLES
A

-DUMontres et BijouteriesMALLES Nouveau Service Rapide
vm que représente,sinon l’argent vous sera remis’

Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (jirès

MOIS D
La Ligne la Plus Courte et la

Plus Rapide. modért*-_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
—ET—

OhapeaiVALISES En activité le 29 Juin 1891. CHEMIN DE FER

IntercolonialLES CONVOIS PARTIRONT DE LA GARE DE LA 
RUE ELGIN GOMME SUIT : ««

8.00 A. M. L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- La route directe entre l'Ouest et tous les 
teau, se reliant à la jonction du Côtean avec j points du bas du St. Laurent, de la Baie
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I des Chaleurs, province de Québec ; ainsi
Montréal avec tous lea trains ponr l’est, et I que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle
le sud. Arrive à Montréal à 11.36. Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap
r nn n U L’EXPRESS DE MONT Breton, les Iles de la Made eiue, Terrt-
UiUU I » Iflitéal rapide limité n’arrêtant neuve et St. Pierre 
u’à Cassehnan et à Alexandria entre Otte- Les trains express quittent Montréal et 

bar réfectoir, et ar- Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
ee reliant aux trains Wrendent à destination de tons ces pointa 

du Grand Tronc sans changement de chars, en 27 heures et 
t. Portland, R*. 1 30 minutes.

Les chars des trains express directe sur le 
Chemin de l’Iotercolonal sont brillamment 
éclairée par l’électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

À tons les trains direc 
chars réfectoire et dor 
élégants de même que les

—CHEZ—
K Et autres Mar

R. MASSON MOITIqu
wa et le Côtean, a un o 
rive à Montréal à 8.20, 
du Vermont Central 
pour tous les points à 
vière du Lonp, Dalhousie, etc.
0 Art D M L’EXPRESS DE BOSTONI.TU r.m. et NEW-YORK (paeaant 
par le Côtean et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, P hua 
delphie, et tous lee pointe an sud, 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juaqnà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrèteà tontee lee stations entre Ottawa 

se relie auqsi à Montréal

102 Rue Sparks.
et
l’E»

é
—CHE*

-----MAISON DE------
ts sont attachés des 

veaux et 
ons pour Woolrtoirs, non 

chars sal
1THE IMPERIAL Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 

que les endroits de pêche les plus recherchés 
sont située sur la route de l’Intercolonial qui 
s’y arrête.

L'attention des expéditeurs 
sur les grandes facilitée offe 
transport de la farine et en 
les marchandises à destinât 101 
de l’Est de Terreneave, aussi pour l’expor
tation de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à*

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, on à ’

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers

pour l’Est, P.QJ
1364 ru* St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal, 
D. POTTING ER, Surintendant- Général, 

Bureau du Chemi 
Moncton, N.B., 18

rose’e Point, et ■ 
le G. T. R. à Côt

Thés Nouveaux,
Récoltés de Mai, 

Justement Arrive.

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
EXPRESS DE BOSTON et New 
York et de tous les points inter

médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7-00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
10 Qfl E*Pre“ rapide de Montréal, Port- 
l£aüU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser dee passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q A C D fti Express rapide de Montréal, 
U.H-Ü i.m.Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tons lee points sur l’Interoolonial et le 
Sud. 1 Aine Montréal à 6.16 P.M. à l’arri 
vée de l’Expren d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à .l’A
gent Local pour la vente dee Billets, an coin 
aee rues Sparks et Elgin.
K J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Snrintendant-OénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

11.35 est appelée

éral «le toutes 
des Provinces

Reconnu Magasin c

818 et 818 Ru
/Le “ïDEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

!5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - ITDO.

Y1S-A VIS LE MUS1

£-*YINS ET CIGA
TOUJOURS I

<VM. CODD,
548 Rue Sueei!Un Succès.

Je vends la célèbre
CALÉDONIA, en différentes quantités au 
ea Ion ou au quart, aux prix les plus bas. 
Noua livrons cette eau à domici’e.

eau de la SOUPCE
n de Fer, \| 
Juin, 1891. / Z

f ’âeaSSFïS’BEssayez là. des Passagers. ÛÊ
âff le» ée 2 LnMailleurCur

fl Fn ventodinstouUJohn Casey, *leE*. m mCHARGÉ D’AFFAIRES.
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